
La quête du bonheur

d’après une conférence du Card. Godfried DANNEELS

Tous nous désirons être heureux. Cependant, il y a bien des impasses qui nous laissent un peu désabusés par rapport à la possibilité même du bonheur. 

Les quelques points qui suivent aident à discerner le vrai chemin du bonheur d’autres voies qui sont sans doute plus faciles au départ mais se révèlent être finalement des impasses. 

Dans la perspective du carême, plutôt que de se fixer soi-même ses efforts, peut-être pouvons-nous suggérer à notre conjoint de nous aider à voir les points où nous avons besoin de progresser. Bien sûr, il ne s’agit pas de profiter de la vulnérabilité de l’autre pour l’accuser !

1°) Se rendre vulnérable à la vérité

La vérité est une réalité qui me dépasse et que je n’ai pas inventée. Cela implique d’obéir au réel plutôt que de vouloir le plier à tout prix à ma volonté. C’est m’accepter comme je suis, accepter les autres comme ils sont, accepter Dieu comme il est (et non comme je voudrais qu’il soit), … Cela implique de ne pas prétendre les faire à mon image et à ma ressemblance.

Sur quel point puis-je progresser pour mieux accueillir la réalité, ce qui m’est autre ?

2°) Habiter la liberté véritable

La liberté à laquelle nous sommes appelés n’est pas d’abord une liberté extérieure : la liberté de … mais une liberté intérieure : la liberté pour …  Il est facile de voir les contraintes extérieures, il est plus difficile de percevoir nos esclavages intérieurs et les reconnaître humblement. Il nous faut quitter le rêve de l’innocence pour reconnaître que nous avons besoin d’être sauvés, que nous ne pouvons pas nous passer de la miséricorde de Dieu et des autres. 

Penses-tu que j’ai assez conscience de mes faiblesses, mes péchés ? Laquelle de tes faiblesses aimerais-tu que j’accueille davantage ? 

3°) Recevoir le bonheur

Le vrai bonheur se reçoit, il ne se fabrique pas. Dieu veut nous rendre heureux. Le bonheur n’est pas au bout de nos efforts. 

Est-ce que je t’exprime suffisamment que j’ai besoin de toi ?

4°) Gérer le temps et la durée par la patience

Nous voulons le bonheur totalement et tout-de-suite. Or l’attente fait grandir le désir. Elle nous permet de ne pas nous laisser entraîner par nos passions ou nos émotions mais de prendre de la distance pour réfléchir devant Dieu afin d’agir selon notre volonté profonde. 

Quels moyens concrets pouvons-nous nous donner pour agir moins selon l’impulsion du moment et plus selon notre désir profond ? 

5°) Vaincre la tentation de Narcisse et devenir oblatif

Nous pensons volontiers que c’est la possession qui nous rendra heureux. Or, ce n’est pas le fait de posséder, de fermer la main, qui rend heureux mais le don total et pour toujours. Cela implique de vaincre la tentation du repli sur soi par le développement du sens du sacrifice et de l’oblativité. 

Comment aimerais-tu que je t’aide quand je sens que tu es trop enfermé(e) dans tes préoccupations, trop soucieux(se) du regard des autres, trop centré(e) sur toi-même ? 

6°) Avoir le vrai sens du corps

A notre époque, nous avons tendance à réduire le corps à la sexualité et même à la génitalité. Or la chasteté se construit par la contemplation. La contemplation apprend à avoir le sens du corps, à ne pas le réduire à un lieu de plaisir ou de bien-être mais à grandir dans l’amour de l’autre. 

Dans l’exercice de notre sexualité, te sens-tu accueilli(e) dans l’intégralité de ton être, dans un amour total ? 

7°) Donner sa foi

Dieu rend heureux et guérit, mais il n’est pas un moyen pour notre bonheur. On ne se sert pas de Dieu mais on le sert. Jésus a soif de notre foi. 

Dans les choix et décisions de notre vie conjugale et familiale, Dieu a-t-il vraiment la primauté ? Est-il le premier servi ? 

8°) Eprouver le bonheur des Béatitudes

Il y a des besoins très apparents : la possession, la réussite, … Mais il y a des besoins beaucoup plus profonds, ces besoins secrets que sont les Béatitudes. Pour les besoins plus secrets, il y a deux conditions. Première condition : la prédication : il faut qu’on nous le dise. Deuxième condition : faire un petit pas dans la direction de la pauvreté, de la paix, … 

Est-ce que je prends les moyens pour nourrir ma foi ? Est-ce que je fais assez confiance à Jésus pour mettre la parole en pratique même si je ne la comprends pas tout-à-fait ? 


